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RESUME 

 

Le potentiel de rendement des cultures est couplé à l’utilisation accrue des pesticides chimiques et cette 

utilisation soulève des interrogations sur le risque pour la santé des utilisateurs, leur entourage, les 

consommateurs d'aliments et l'environnement. A ce jour dans le département d’Agboville, il n’existe pas de 

diagnostic pertinent fait sur les paysans qui subissent des problèmes d’intoxication. Cette étude visait à 

déterminer les symptômes généraux d'une exposition à court terme (intoxication) liés à l’utilisation des pesticides 

dans l’agriculture. Les données analysées ont été collectées de cinq cent (500) agriculteurs dont 250 hommes et 

250 femmes. Ils ont été classés en fonction de leur ancienneté dans l’agriculture. Il ressort de nos investigations 

que les symptômes généraux pouvant indiquer une intoxication par des pesticides sont de trois (3) catégories : 

intoxications légères (47,46%), intoxications modérées (44,36%) et intoxications graves (8,18%). Environ 40 % 

des personnes intoxiquées ont montré au moins deux symptômes d'intoxication légère, modérée et/ou grave. Les 

hommes ont été plus intoxiqués que les femmes avec 68% des cas observés contre 32%. Le niveau d’étude a 

influencé considérable l’impact sanitaire car 56% des intoxiqués étaient analphabètes, 26% ont un niveau d’étude 

primaire, 15% ont un niveau d’étude secondaire et 3% ont un niveau d’étude post BAC. Les intoxications de ces 

paysans ont été dues aux expositions cutanées, orales et/ou respiratoires. L’exposition directe s’est traduite d’une 

part par l’inhalation des produits phytosanitaires pendant ou après l’utilisation des pesticides et d’autre part par 

la réutilisation des emballages des pesticides après usage. L’exposition indirecte est due à l’intoxication des 

paysans à proximité des lieux d’épandage. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Study of farmer intoxications due to agricultural pesticides in the department 

of Agboville, Côte d’Ivoire 

 

ABSTRACT  

 

Crop yield potential is coupled with the increased use of chemical pesticides, and this use raises questions 

about the risk to the health of users, those around them, food consumers and the environment. To date, in the 

department of Agboville, there is no relevant diagnosis of farmers suffering from poisoning problems. The aim 

of this study was to determine the general symptoms of short-term exposure (intoxication) linked to the use of 

pesticides in agriculture. The data analysed were collected from five hundred (500) farmers, including 250 men 

and 250 women. They were classified according to how long they had been farming. Our investigations revealed 

that the general symptoms that may indicate pesticide poisoning fall into three (3) categories: light poisoning 

(47.46%), moderate poisoning (44.36%) and serious poisoning (8.18%). Around 40% of those intoxicated 

showed at least two symptoms of mild, moderate and/or severe intoxication. Men were more intoxicated than 

women, with 68% of cases observed compared with 32%. The level of education had a considerable influence 

on the health impact, as 56% of those poisoned were illiterate, 26% had a primary education, 15% had a 

secondary education and 3% had a post-BAC education. The poisoning of these farmers was due to cutaneous, 

oral and/or respiratory exposure. Direct exposure resulted from inhalation of plant protection products during or 

after pesticide use, and from reuse of pesticide packaging after use. Indirect exposure is due to the poisoning of 

farmers in the vicinity of pesticide spraying sites. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le terme pesticide regroupe de 

nombreuses substances très variées agissant 

sur des organismes vivants pour les détruire, les 

contrôler ou les repousser et ils divergent selon 

leurs cibles, leurs modes d’actions, leur classe 

chimique ou encore leur persistance dans 

l’environnement (INSERM, 2013). Les 

pesticides ont été introduits sur le marché 

mondial pour protéger les récoltes des 

ravageurs, des maladies, pour sécuriser ou 

doper les rendements (Marcus et Simon, 2015; 

Allsop et al., 2015). L’exploitation agricole des 

terres apparait de ce fait comme une activité 

génératrice de revenus pour des populations 

rurales confrontées à l’exode. Mais, à côté de 

cette contribution importante à l’économie de 

nos pays, plane des risques sanitaires et 

environnementaux car la bonne conduite de ces 

cultures exige l’utilisation des produits 

phytosanitaires (Ohui, 2014). Leur utilisation 

se fait très souvent au mépris des risques 

sanitaires et environnementaux (Yaméogo et al, 

2021). Ces produits présentent des risques 

sanitaires pour les utilisateurs (Fait et al., 2004; 

Rosenberg, 2010; Le Bars et al., 2020). Selon 

le degré et le temps d’exposition, ils constituent 

des risques pour la santé humaine qui vont 

d’une simple gastro-entérite à l’apparition de 

divers cancers (Yi et al., 2012; Allsop et al., 

2015; Guyton et al., 2015). Les spécialistes en 

santé sont d’ailleurs de plus en plus préoccupés 

par l’exposition de la population à ces 

contaminants que l’on retrouve dans les eaux 

servant à la consommation humaine. Les 

intrants agricoles sont suspectés d’avoir des 

effets indésirables pour l’humain (Koureas et 

al., 2012; Kimura-Kuroda et al., 2012; Allsop 

et al., 2015; Onil et al., 2019).  

Au Bénin dans la commune rurale de 

Tori-Bossito, les travaux de Ahouangninou et 

al. (2011) ont prouvé que les modes 

d’utilisation, le manque d’équipements de 

protection adaptés des utilisateurs et les 

conditions de stockage constituent des facteurs 

de risques aggravants pour les agriculteurs et 

les consommateurs. Au Niger, les symptômes 

respiratoires ont été plus fréquemment 

observés en zone agricole où les usages de 

pesticides sont plus importants qu’en zone 

sahélienne agropastorale (Mamane, 2015). Au 

Maroc, l’étude rétrospective des cas 
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d'intoxication menée entre janvier 2008 et 

décembre 2014 au Centre Antipoison et de 

Pharmacovigilance a permis de recueillir 4110 

cas d’intoxications accidentelles aiguës par les 

pesticides (Detsouli et al., 2017). Au Mali, les 

travaux de Le Bars et al. (2020) ont montré 

qu’une matière active des pesticides en culture 

cotonnière peut présenter un risque important 

pour la santé et avoir un fort niveau de toxicité 

pour l’environnement. En Côte d’Ivoire, 

Doumbia et Kwadjo (2009) ont révélé que 

76,19% des producteurs à Abidjan et 86,67% 

en banlieues n’observent aucune mesure de 

protection lors des traitements phytosanitaires 

des cultures. La majorité des pesticides utilisés, 

acquis auprès de revendeurs non agréés, n’est 

pas recommandée pour les cultures 

maraîchères. Plusieurs producteurs de légumes 

mènent leur activité sans tenir compte de la 

préservation de l’environnement, de leur santé 

et de celle des consommateurs. Le potentiel de 

rendement des cultures est couplé à l’utilisation 

accrue des pesticides chimiques et cette 

utilisation soulève des interrogations sur le 

risque pour la santé des utilisateurs, leur 

entourage, les consommateurs d'aliments et 

l'environnement. A ce jour dans la zone, il 

n’existe pas de diagnostic pertinent fait sur les 

paysans qui subissent des problèmes 

d’intoxication. Cette étude visait à déterminer 

les symptômes généraux d'une exposition à 

court terme (intoxication ou empoisonnement) 

liés à l’utilisation des pesticides dans 

l’agriculture.  

 

MATERIEL ET METHODES  

Matériel 

Une enquête a été menée auprès de 500 

paysans dont 250 hommes et 250 femmes âges 

au moins de 19 ans. Le matériel utilisé pour 

recueillir les données sont un GPS 

(géolocaliser les exploitations agricoles), un 

dictaphone (enregistrer les entretiens) et une 

fiche d’entretien.  

 

Méthodes  

Ces paysans sont les propriétaires ou 

employés et ont participé sans contrainte. Ils 

ont été classés en fonction de leur ancienneté 

dans le domaine agricole et de leur niveau 

d’étude (Oula et al., 2021). Le choix de parité 

des sexes a permis de voir le genre le plus 

exposé à la mauvaise utilisation des pesticides 

dans l’agriculture. L’enquête sur le terrain s’est 

déroulée en plusieurs étapes, de début 

septembre à fin octobre 2015 (02 mois). La 

principale variable abordée était la santé des 

paysans juste après l’utilisation des pesticides. 

Ils ont été systématiquement interviewés. Les 

intoxications ont été classées en 3 catégories: 

intoxications légères (irritation des yeux, 

céphalées, vertige (étourdissement) et soif) 

intoxications modérées (vomissement, vision 

trouble, pouls rapide et toux) et intoxication 

graves (augmentation du rythme respiratoire). 

Ces enquêtes ont été utilisées par plusieurs 

auteurs dont Doumbia et Kwadjo (2009) et 

Oula et al. (2021) en Côte d’Ivoire, au Bénin 

par Ahouangninou et al. (2011), au Niger par 

Mamane (2015), FAO (2015) au Maroc et 

Kenko et al. (2017) au Cameroun. 

 

RESULTATS 

Symptômes généraux des intoxications liées 

aux applications de pesticides 

L’étude a été effectuée sur une 

population cible constituée de 500 paysans 

dont 250 hommes et 250 femmes et la Figure 1 

représente les résultats de cette enquête. 

L’analyse de la Figure 1 montre que les 

intoxications légères, modérées et graves 

représentaient respectivement 47,46%, 44,36% 

et 8,18% des intoxications observées. Les 

intoxications légères ont été plus élevées.  

 

Intoxication, ancienneté et le genre  

La Figure 2 montre que les intoxications 

légères ont été plus observées sur les sujets 

ayant moins de 5 ans d’utilisation des 

pesticides soit 135 cas contre 126 cas et les 

hommes (176 cas) ont été plus exposés que les 

femmes (85 cas). Cependant les paysannes 

ayant plus de 5 ans d’utilisation des pesticides 

ont été plus intoxiquées que celles de moins de 

5 ans d’utilisation. La soif a été plus observée 

avec 91 cas suivit des irritations des yeux (63 

cas), des céphalées (62 cas) et des 

étourdissements (45 cas). Les intoxications 

modérées ont été plus observées sur les sujets 

ayant moins de 5 ans d’utilisation des 
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pesticides soit 125 cas contre 119 cas et les 

hommes (166 cas) ont été plus exposés que les 

femmes (78 cas) (Figure 3). Les paysannes 

ayant plus de 5 ans d’utilisation des pesticides 

(48 cas) ont été plus intoxiquées que celles de 

moins de 5 ans d’utilisation (30 cas). La toux a 

été plus observée avec 91 cas suivit des visions 

troubles (62 cas), des pouls rapides (46 cas) et 

des vomissements (45 cas). La Figure 4 montre 

que les intoxications graves ont été plus 

observées sur les sujets ayant moins de 5 ans 

d’utilisation des pesticides soit 30 cas contre 15 

cas et les hommes (30 cas) ont été plus exposés 

que les femmes (15 cas). Cependant les 

paysannes ayant plus de 5 ans d’utilisation des 

pesticides ont été plus intoxiquées que celles de 

moins de 5 ans d’utilisation et seule 

l’augmentation du rythme respiratoire a été 

étudiée. 

 

Intoxications et niveau d’étude 

Environ 40% des personnes intoxiquées 

ont montré au moins deux symptômes 

d'intoxication légère, modérée et/ou grave. Les 

hommes ont été plus intoxiqués que les femmes 

avec 68% des cas observés contre 32%. Le 

niveau d’étude a influencé considérable 

l’impact sanitaire des paysans car 56% sont 

analphabètes, 26% ont un niveau d’étude 

primaire, 15% ont un niveau d’étude 

secondaire et 3% ont un niveau d’étude 

universitaire (Figure 5).

 

 

 
 

Figure 1: Répartition des symptômes généraux des intoxications liées aux applications de pesticides. 

 

 
 

Figure 2: Répartition des intoxications légères en fonction de l’ancienneté et du sexe des paysans. 
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Figure 3: Répartition des intoxications modérées en fonction de l’ancienneté et du sexe des paysans. 

 

 

 
 

Figure 4: Répartition des intoxications graves en fonction de l’ancienneté et du sexe des paysans. 

 

 
 

Figure 5 : Répartition des intoxications en fonction du niveau d’étude chez les paysans. 
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DISCUSSION  

Les intoxications légères représentent 

47,46% des cas observés, 44,36% pour les 

intoxications modérées et 8,18% pour les 

intoxications graves. Environ 40% des 

personnes intoxiquées ont montré au moins 

deux symptômes d'intoxication légère, 

modérée et/ou grave. Les hommes ont été plus 

intoxiqués que les femmes avec 68% des cas 

observés contre 32%. Ces empoissonnements 

pourraient être expliqués par une exposition 

directe ou/et indirecte des paysans. 

L’exposition directe se traduit par l’inhalation 

des pesticides pendant ou après leur utilisation. 

Ces paysans n’utilisaient pas des équipements 

de protection individuelle adéquats ou 

appropriés pendant et après l’opération de 

mélange, de remplissage et de pulvérisation 

(Allot et al., 2004). Parmi ceux qui les 

utilisaient, certains ne respectaient pas les 

mesures de sécurité données ou enseignées par 

l’Agence Nationale d’Appui au 

Développement Rural (ANADER). Ces 

mesures sont l’utilisation des équipements de 

protection individuelle (protection de la tête, 

protection des yeux et du visage, protection des 

voies respiratoires, bottes protectrices, 

vêtements spéciaux et gants à manchette), le 

respect de la direction du vent dans le champ, 

l’évacuation du champ avant, pendant et après 

l’épandage des pesticides, la fermeture des 

puits, le lavage des ustensiles et matériel après 

utilisation, la non utilisation des ustensiles et 

matériel ayant servirent au mélange et au 

remplissage.  

Le niveau d’étude a influencé 

considérable l’impact sanitaire car 56% des 

intoxiqués étaient analphabètes et 26% avaient 

un niveau d’étude primaire. Le capital humain 

dans l’agriculture est en général peu qualifié. 

Ces paysans, ne savaient pas lire les modalités 

d’utilisation, le manuel de l’utilisateur de 

l’équipement d’application, ne demandaient 

pas conseil en cas de doute, n’appartenaient pas 

à une coopérative et ignoraient les dangers 

encourus. Par ailleurs, pour mesurer la quantité 

à mélanger avec l’eau, ils utilisaient soit le 

bouchon de la bouteille, soit des verres de thé, 

soit des bouchons de bouteilles de liqueur. Les 

dosages appliqués lors des traitements ont 

dépassé généralement ceux qui sont 

recommandés par les fabricants. Ces résultats 

sont similaires aux travaux de Ahouangninou 

et al. (2011), Mamane (2015), FAO (2015) et 

Oula et al. (2021) où les exploitants les plus 

exposés sont d’une part des analphabètes et 

ceux qui ont un niveau d’étude primaire et 

d’autre part ont une ancienneté inférieure à 5 

ans dans l’agriculture. Ils sont différents des 

résultats de Kenko et al. (2013) au Cameroun 

où les exploitants du niveau d’étude secondaire 

(58,4%) ont été les plus exposés à cause de leur 

expérience et leur ancienneté dans 

l’agriculture. Le niveau d’éducation du 

producteur a des effets positifs sur les bonnes 

pratiques phytosanitaires car selon une étude 

réalisée par Kpan Kpan et al. (2019) à Abidjan, 

la plupart des maraîchers ne se protégeaient pas 

lors des applications phytosanitaires car 83% 

de ces maraichers n’étaient pas instruits. En 

outre, le niveau de formation des producteurs 

se révèle comme un facteur déterminant de 

l’usage des pesticides. Les travaux de Kanda et 

al. (2013) indique qu’une étude réalisée au 

Bénin a montré que les pratiques 

phytosanitaires inadaptées sont expliquées par 

le manque de formation des producteurs, car 

les producteurs sachant lire et écrire pourront 

mieux utiliser les pesticides. 

L’exposition directe peut être élevée 

pendant le mélange et le remplissage en raison 

de la forte concentration du produit (Fait et al., 

2004). Le mode d’application utilisé pour 

l’épandage de pesticides par les exploitants a 

été la pulvérisation à l’aide de pulvérisateur à 

dos à pression entretenue ou à moteur, les 

rameaux de palmier à huile et les balais. La 

pulvérisation à l’aide de rameaux de palmier à 

huile ou de balai a été le mode d’application le 

plus utilisé par la cible. Cette technique n’est 

pas très efficace et a augmenté le risque 

d’intoxication, car beaucoup de bouillies sont 

gaspillées et la répartition sur la culture est très 

mauvaise. Ce mode d’application est similaire 

à celui observé par Affougnon (1996) et 

Doumbia et Kwadjo (2009). L’exposition 

indirecte est considérée comme non 

négligeable et pourrait s’expliquer par 

l’exposition des paysans à proximité des lieux 

d’épandage (INSERM, 2013). Les pesticides 
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pulvérisés sur les terres agricoles entrent en 

suspension et peuvent parcourir de longues 

distances par les airs (Allsop et al., 2015 et 

Traore et al., 2015). Une étude menée aux 

États-Unis a montré que plusieurs pesticides 

communément utilisés peuvent être détectés 

très loin des sites où ils ont été pulvérisés, à des 

distances allant de 10 m à 150 m du lieu de 

pulvérisation. Des substances telles que le 

diazinon et le chlorpyrifos affichaient encore 

des niveaux supérieurs aux limites maximales 

définies par le gouvernement (Sutton et al., 

2011). Les pesticides qui sont normalement 

appliqués sous forme d’aérosol, de brouillard 

ou de gaz peuvent facilement être inhalés 

(Samuel et al., 2002). L’exposition indirecte et 

/ ou directe peuvent être importantes à cause de 

non-respect du délai de ré-entrée qui est de cas 

4 jours (Fait et al., 2004). Le délai de ré-entrée 

est le délai à respecter avant de retourner sur les 

lieux d’application. L’exposition orale, cutanée 

et / ou respiratoire ont été aussi signalées dans 

les travaux de Onil et Louis (2001). Pour ces 

auteurs, la sévérité de l’intoxication varie 

normalement en fonction de la toxicité 

intrinsèque du pesticide et de la dose absorbée. 

En plus de l’ingrédient actif, certaines 

substances inertes présentes dans les 

formulations commerciales peuvent contribuer 

à moduler le niveau de risque d’intoxication. 

Selon Rosenberg (2010), c’est lors des phases 

de préparation des mélanges de pesticides et de 

leur application par pulvérisation que les 

agriculteurs sont exposés aux affections 

respiratoires. 

 

Conclusion 

Cette étude visait à déterminer les 

symptômes généraux d'une exposition à court 

terme liés à l’utilisation des pesticides dans 

l’agriculture. Il ressort de nos investigations 

que les intoxications légères représentent 

47,46% des cas observés, 44,36% pour les 

intoxications modérées et 8,18% pour les 

intoxications graves. Environ 40% des 

personnes intoxiquées ont montré au moins 

deux symptômes d'intoxication légère, 

modérée et/ou grave. Les hommes ont été plus 

intoxiqués que les femmes avec 68% des cas 

observés contre 32%. Plus quatre cinquième 

(82%) des intoxiqués sont analphabètes ou ont 

un niveau d’étude primaire. Les intoxications 

de ces paysans se traduisent aux expositions 

directes ou/et indirectes (expositions cutanées, 

orales et/ou respiratoires). 
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